
anciennes que ce cantique, peut-ôtre vieilles de quel-
ques siècles, et très nïves comne la dévotion papulaire
qui les a fait éclore. L'une est intitalae Pridre du. Soir,
et il paraît que les pieuies femmes de Provence la
récitent encore chaque jour comme au temps jadis.
Voici comment elle se termine :

Grant Sant Calici benisit
Adour& ee Jésus-Christ,

Mettetz moun corps en terro < t muun amo en Paralis.

Nouestro Damo Siatz la Reino
Que davant vous tout lou mounde -,'enclino,

Doou sant fruit que n avctz pourtat
Nous a, etz tous illuminats.

Sant Jean, sant Luc, sant Marc, sant Mathiou,
Les quatre Evangelistos de Diou,

Siegnetz toujours ben eme inu,
Goumo eme toutes les mious.

Grand sant Danis de Franço
Gardetz me moun bouen sens, ma boueno reaembranço.

Sant Jause, nourric'er de Dion,
De mouert sul ito parde-tz me iou
Et de l'Infer et de ses flammos.

Santo Anno, mero de Nouestro-Damo
Et mero-g' and de Jesus Christ
Enseignetz nie ]ou sant Paradis.

C'est presque du français. Cependant en voici
davantage pour ceux de nos lecteurs qui en désirefaient :

"Grand saint Calice b ni,-Adoré de Jésus-Ch ist, --Mettez mon
corps en terre et mon ame en Paradis.

Notre-Dame, vous êtes la Reine -Devai t qui to:t le monde s'in-
cline, -Et par le saint ftuit que vo .s avez porté, -Vous nous
a ez tous illuminés

"Saint Jean, saint Luc, saint Mir., saint M t hi:u,--Les quatre
Evangélistes de Dieu, -Soy.z bi n toujours avec moi-Comme
avec tous les miens.

"Grand saint Denis de France,-Gardez-moi b.n sens ct bonne
souvenance. -Saint Joseph, nourricier de Di-u, -De noit subite
gardez-moi toujours, -Et de l'enfer et de ses flammes.


